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    Présentation

    Pour qui la choisit comme terrain d'aventure et de rencontre, l'eau est comme une évidence. Vivante et souple, elle est cette matière subtile qui engage le corps dans sa fluidité. Elle touche, caresse, dessine les limites du corps dans un contact sensoriel où la peau a la première place. Elle se fait l'écho du mouvement qui signe la présence du corps, de soi, de l'autre. 
Pour ceux qui ne peuvent s'y abandonner, l'eau peut devenir un « monstre terrifiant » qui s'insinue par tous les pores de la peau, qui entre dans tous les orifices, qui appelle la représentation archaïque d'un corps sans protection, troué, écorché, nu.
Psychomotricienne, l'auteur met à profit sa pratique clinique auprès des bébés et leurs parents, des enfants et des adultes psychotiques et autistes, ainsi que son expérience de formation auprès d'étudiants ou de professionnels, pour dégager les points essentiels qui font de l'activité aquatique une médiation corporelle bonne pour la symbolisation.
Mieux qu'une synthèse théorique, cet ouvrage témoigne d'un cheminement personnel et professionnel où ce qui est privilégié dans le contact avec l'eau n'est ni la pédagogie ni l'adaptation mais l'appropriation subjective du corps.
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Petit mot d’introduction à la nouvelle édition




Voilà ! 10 ans déjà ! « Le corps et l’eau » a 10 ans. Depuis l’écriture de ce premier ouvrage, l’eau a eu le temps de couler sous les ponts !

L’association Vivre l’eau s’est agrandie, s’est enrichie de nouveaux membres, de nouveaux psychomotriciens qui ont pris le relai et assuré la pérennité de ce travail qui reste toujours cher à mes yeux.

De nombreux étudiants se sont formés et continuent à se former auprès de nous, des écoles de la Salpêtrière et de l’ISRP. De plus en plus d’institutions ont recours à notre expérience pour approfondir leur propre travail et thérapies « aquatiques » diverses.

Je suis même allée « au bout du monde » pour rencontrer nos collègues de Nouvelle-Calédonie et leur permettre de trouver de nouveaux élans à leur pratique, eux qui sont au bout des mers, dans des conditions de travail parfois bien difficiles, même s’ils vivent « au paradis », comme les Kanaks nomment leur terre. Un paradis à conserver, un paradis pour qui il faut lutter bec et ongle contre une mondialisation dévoreuse et cannibale.

L’eau a continué à me porter, à soutenir mon travail clinique. Et je remercie une fois de plus ceux qui m’ont formée, ceux qui m’ont accompagnée, mon ami Bruno Labourdette toujours fidèle, les collègues de mon équipe, François, Orianne, Noémie, Amandine. Enfin, érès qui m’a donné l’opportunité d’éditer cet ouvrage et qui suit et encourage depuis 10 ans mon travail d’écriture.





Avant–propos




Présenter un ouvrage qu’on a écrit est toujours délicat. Pourquoi l’a-t-on écrit ? Passion, rage, nécessité ? Besoin de poser les choses ? Besoin de transmettre ?

Écrire pour laisser trace. Les traces, c’est important quand on s’occupe du corps. C’est important et c’est un problème.

Quand, jeune psychomotricienne, j’ai commencé mon métier, le plus difficile, me semble-t-il avec du recul, n’était pas dans la rencontre avec les patients. J’étais alors envahie par l’enthousiasme, le désir d’être utile ; j’étais dans l’illusion d’un travail porté par une mission réparatrice (ce qui diffère notablement de l’aire d’illusion chère à Winnicott). Non, ce qui était beaucoup plus difficile pour moi, c’était d’en dire quelque chose, de ce travail au plus près du corps. Pendant mes années d’étude, j’avais acquis un bagage qui me semblait lourd, parfois pesant, et qui me remplissait d’importance. Or, quand je jouais au ballon avec les enfants de l’hôpital de jour où j’ai commencé, quand cela me semblait vivant, intéressant, formidable à vivre, la même scène rapportée auprès de mes collègues s’asséchait d’elle-même, s’appauvrissait comme peau de chagrin, devenait terne et fade. Oui, j’avais joué au ballon et puis après ?… Je n’étais pas la seule.

Tous jouaient : l’infirmière, l’éducateur, l’institutrice spécialisée, le prof de gym, même le psychiatre parfois y allait de son coup de pied ! Alors, que faire de mes bagages théoriques tout neufs ? Que m’avait-on appris ? Quelle différence ? Quelle spécificité ? Comment dire ? Comment même parfois ressentir en soi la différence de regard, la différence d’intention ?

Différence et spécificité chères à notre narcissisme. Différence identitaire fondamentale pour les patients qui rencontrent en chacun de nous, soignants, un autre, des autres, sujets uniques et porteurs de regards et de projets différents et complémentaires.

Oui, pendant de longues années, le même débat interne m’a animé : trouver ma parole, trouver mes mots pour traduire un ressenti qui s’affinait, se ciselait avec le temps, qui prenait des couleurs de plus en plus riches au gré de mes rencontres avec la psychose, l’autisme, les handicaps, les enfants, les adultes, les nourrissons. Ressentis, éprouvés, intensité du dialogue tonicoémotionnel quand il n’y a pas les mots, quand il y a du silence, des regards, des odeurs, des sons parfois inaudibles ou tellement ténus qu’ils semblent nous mener au bord de « l’hallucination ». Je pense à Patou, cet adolescent emmuré dans une maladie dégénérative, dont seuls les yeux gardaient des lueurs de vie. Ses yeux qui se sont mis à couler au son du chant des baleines. Larmes d’émotion, ou poussière dans l’œil ? Instant d’émotion partagée à l’écoute de la beauté ou réflexe purement défensif pour protéger une cornée fragile ? Dans certains cas, notre croyance en la capacité de communiquer de certains patients n’est-elle pas confondante de témérité ?

Au fil du temps, j’ai pris confiance dans le doute permanent émanant de ce langage du corps, je lui ai fait crédit, et j’ai cherché, cherché, comment lui donner forme de parole, forme de mots. Quels mots, quelles traces ?

Le corps et l’eau avait pour premier titre « Les traces éphémères ». Pas assez significatif, pas assez inductif du contenu, pas assez parlant, trop énigmatique, invendable, m’a-t-on dit. J’ai laissé tomber mes traces éphémères, avec regret, car elles portaient en elles, pour moi, toute la charge, toute la force d’un geste, d’un mouvement, d’un frémissement à peine esquissé, déjà disparu, mais laissant cependant dans l’espace une empreinte.

Il y a eu le corps à dire. Il y a eu l’eau, aussi, une continuité dans mon histoire. L’eau qui a représenté un fil conducteur, fil d’Ariane qui m’a permis de tisser d’autres fils plus théoriques, de les croiser et les entrelacer, les lier avec des pensées venant d’ailleurs, qui donnaient tout d’un coup une profondeur aux miennes.

Présenter cet ouvrage, c’est donc continuer à écrire, c’est continuer à penser. Penser cette médiation thérapeutique particulière qu’est la médiation corporelle qui fait du corps son principal objet médiateur d’expression. Tous les corps, non seulement celui des patients, le nôtre également. Si une médiation est bien une proposition d’accordage, on peut se demander quand, comment, pourquoi elle prend une forme plutôt qu’une autre. Quand nous vient-il par exemple l’idée de proposer une piscine, une pataugeoire, un bassin thérapeutique comme dispositif de soin ?

Le cadre dans lequel nous travaillons va fortement influencer nos pratiques et nos choix de médiations. Le dispositif thérapeutique institutionnel va délimiter un champ de pratique et va baliser nos prises de risque. De même, la qualité des patients, leurs pathologies, leurs demandes, leurs besoins et leurs singularités vont engager et impliquer notre façon de travailler. Une médiation s’invente et se brode avec tous les participants, patients et thérapeutes. Si ce n’est pas le cas, nous tombons alors dans une technicité opératoire qui ne me paraît pas concorder avec la nécessité de la chaleur d’un travail corporel. J’entends ici par chaleur quelque chose qui se noue au creux de la relation et qui prend en compte le corps et les émotions, le dialogue tonicoémotionnel, la symbolique du langage du corps.

Pour reprendre le fil de l’eau, ce sont toutes ces réflexions qui ont orienté l’écriture de cet ouvrage, et j’ai tenté de définir, en m’appuyant sur l’expérience, les postulats théorico-cliniques qui me donnaient de bonnes raisons pour travailler dans l’eau. Tout en sachant intérieurement que la plus pertinente des indications est celle qui laisse place au plaisir.





Introduction




Depuis bientôt vingt ans, le travail en piscine fait partie intégrante de ma pratique de psychomotricienne. L’origine de mon intérêt pour le travail dans l’eau a eu pour point de départ l’étonnement qu’a suscité en moi, alors jeune stagiaire, l’observation des jeux des bébés dans l’eau, leur extraordinaire appétence à investir cet élément matière, et le ravissement des parents qui découvraient un bébé « chef d’orchestre » pour peu qu’ils soient prêts à le suivre et à l’accompagner dans ses découvertes. Martine Meyer Ferrus et Denis Brousse, avec qui j’étais alors en formation, m’ont transmis leur passion et leur connaissance des bébés et de l’eau, ce dont je leur serai toujours reconnaissante.

Par la suite, j’ai toujours intégré, dans les institutions dans lesquelles j’ai travaillé, des prises en charge en piscine. J’y voyais là, intuitivement, un lieu d’expression formidablement porteur.

En 1986, avec Bruno Labourdette et une équipe préalablement formée, nous avons créé l’association Vivre l’eau, à Paris. Dans le cadre de cette association, deux types d’activités ont été développés :


	des activités s’adressant à tout parent désirant partager un temps de loisir et de détente avec son enfant dans l’eau ;


	des activités de formation, en collaboration avec l’ISRP (Institut supérieur de rééducation psychomotrice), pour les étudiants psychomotriciens, et des activités de formation permanente s’adressant aux professionnels venus d’horizons variés.




Depuis la création de cette association, j’ai eu tout loisir d’observer et d’accompagner ces jeux de l’enfant, tellement nécessaires à sa construction corporelle et psychique, jeux qui prennent leur source dans les relations primaires fondamentales du bébé à ses parents. Et de noter les interférences entre les découvertes que fait l’enfant dans l’eau, et son développement psychomoteur et psychoaffectif.

Mon expérience clinique auprès d’enfants ou d’adultes qui, pour des raisons diverses, n’ont pu construire leur identité de sujet autonome, s’est beaucoup enrichie de cette connaissance des enfants qui « vont bien » et qui se développent harmonieusement. J’ai souvent observé chez les enfants ou les adultes psychotiques, des comportements, des régressions ou des avancées qui me faisaient souvent penser à ce que je pouvais voir chez les bébés.

C’est la mise en perspective de ces deux champs de pratique, qui a abouti à un certain nombre de mes réflexions sur les médiations corporelles, et plus spécifiquement lorsque l’eau est choisie comme élément médiateur privilégié.

Pourquoi l’eau ? Quels sont les présupposés théoriques qui sous-tendent le choix d’une telle médiation [1]  ?

Dans cet ouvrage, je me suis appliquée à dégager les points essentiels qui font de cette pratique aquatique une médiation corporelle bonne pour la symbolisation, ouvrant sur une capacité à jouer et utilisant le corps comme « médiateur et enjeu relationnel entre deux psychés et entre la psyché et le monde [2]  ».

Je n’ai pas cherché à faire une synthèse de tout ce qui peut se faire et se théoriser dans ce domaine, mais plutôt à témoigner d’un cheminement de pensée qui m’est propre. Il va sans dire que mes propos découlent d’une pratique psychomotrice, puisque telle est ma formation, et si mes points d’appuis théoriques viennent essentiellement de la théorie et de l’expérience de la psychanalyse, c’est qu’il m’a semblé y trouver de bons éléments de compréhension et d’éclairage, notamment dans ma rencontre avec la psychose, qu’il s’agisse d’enfants ou d’adultes. C’est aussi que la visée qui est mienne n’est ni pédagogique ni adaptative, mais plutôt du côté de l’appropriation subjective du corps. On verra plus loin comment se tisse l’apparent paradoxe d’une exploration clinique qui tente ici de pousser au plus loin les spécificités d’un abord corporel direct, corps porté, touché, relaxé, accompagné, et d’une théorisation fondée sur une méthode – la cure psychanalytique – où le langage et l’interdit du toucher sont des éléments de base.

Avant de commencer, je tiens à rendre hommage à toute l’équipe de Vivre l’eau. Mes collègues psychomotriciens, maîtres nageurs, les parents qui s’investissent dans nos projets et notre fonctionnement administratif. Et enfin, à mon ami Bruno Labourdette, cofondateur et président de notre association, qui a toujours répondu présent pour soutenir son existence et la continuité de notre travail.







Notes du chapitre

[1] ↑ Médiation : « Entremise destinée à mettre d’accord, à concilier, ou à réconcilier des personnes. Ce qui sert d’intermédiaire. En philosophie, la médiation est un processus créateur par lequel on passe d’un terme initial à un terme final » (Le Petit Robert ).

[2] ↑ P. Aulagnier, « Naissance d’un corps, origine d’une histoire », dans Corps et histoire, Ed. Les Belles lettres, coll. « Confluents psychanalytiques », 1986.




        Première partie. Le corps et l'eau


Présentation



Pour celui qui a choisi l’eau comme terrain d’aventure et de rencontre, l’eau est comme une évidence. Vivante et souple, elle est cette matière subtile qui engage le corps dans sa fluidité. Elle porte et enveloppe celui qui veut bien s’abandonner. Elle touche et caresse, dessine les limites du corps dans un contact sensoriel où la peau a la première place. Elle se fait écho du mouvement et cet écho de l’eau témoigne de la présence du corps, de soi, de l’autre.
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